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sblonss, De 
l E NSTANTINO PLE, le ale dot: 
fd " Porte - Ottomane fe trouye 
fe armée de nouveau par: des 
in Ouvelles les plus fâcheufes 
AS & presque toutes les parties 
# & de fon „Empire. Te 
ht Beg regus de Afrique & 
ì lars Ee Fife, font Jes uns pls 
# er Chan S les autres. Le.meurtre di 
ik Gon des Arnautes, qui-avoit ufur- 
DV or ernement du Caire, n'a point 


MN Char Profie de la Métropole: Le fe- 

hr: Île p, 8 Arnautes s'eft emparé cn- 
$ hk À Ouvnir;, & a appellé.les anciens 

nt Mar itager avec lui: Les Albanois 
$ A le velou ks Téunis ont de.plusen plus 
} Omination- leurs conquêtes: 
ik Ont Utes Jes Traupes Turques, en 
& Reh SÉ ou. dérruites ou disperfées 
touva elles; & Ja feule Place, où el- 
andrs ehcore un afyle, était celle 
Les Ab fortement ménacée elle- mê- 
mEt: VIS de V'Arabie préfentent égale- 
etri 5 Pafpeét le plus défavorable : 
Nn arti dul-JVechab , avec fes Fanati- 
ee lens S> répandent de proche en 

A oe, Mpire & leur doëtrinc: Mai- 
ho ver oment de Ze Mecque & de Médi- 

Fik SPE toujours leurs Bandes fe 
Ongeoient à marcher contre Da- 
is an Capitzle dela Syrie. (D'au- 
Rou & Supplément. ) 

Nl Chan en Suifle, le 11. Scptembre. 
te tig lences entre les Commiflions 
Vie Gér & Militaire de la Diète & 
Mi, Pune A: Minitre Ney , fur les deux 
Ami tion Alliance defenfive & d'une 
horn ee, jliticnire avec la France, font 
bier de PAT réfultars en ont eu l'eppro- 
Nr Sui, blée des Repréfentans des 
Me être â €S: IIs n'ont befoin maintenant 
KN de Pprouvés auflì par le Gouver- 
bren did, En conféquence , le 
hor Ve op Heres, attaché à la Légation 
&, elyétie, cft parti en Courier 

CSttte nuit, afin de porter au 

%ful les Proi ard Ì 
def, rojets arrêtés, avec la 
On affentimentà ce qui a Gé 
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POLITIOUES, 


ok Pibliges à LE YDE, le 27 Scptembre 1803. 


Es chofes dans cette dernière 


men inl, 


‘convenu, Le Diëte ne fe {éparera pas avant 
Ye'retour du Citoyen Roukières & la récep- 
‘tion dé la réponfe, qu"il doit rapporter. 
‘Én attendant, les affaires À régler entre la 
"Suffe & divers Princes Allemands ont four- 
ni & fournitfent encore urie tbondante ma- 
tière aux, délibérations des Dépütés des 
Cantons confédérés. “Leur Cómmilfioù , 
‘bpécialemént chârgée de Wekamen préparâ- 
toire de ce qui concerne Tes houvêlles ree 
‘lations avec l'Empire Germanique, à déjà 
‘eu bien fouvent: oecafion d'en éntrecenir 
fes Commettans, Un treizième Rapport 
fehblemtent de ce genre a été préfenté à la 
Diete, dant fa Séance du 7. de cè fois. 
La même Áffémblée a entreptis, depuis 
peu; la’ discuflion d'un point eiTentief du 
nouveaù Syftème de Gouvernement Fédé- 
ral, deceluides pouvoirs des Cantons pour 
négocief & faire des Traités avec des Puis- 
fances étrangeres. ‘On a réfolù en fabftance 
ce qui fuit: “* Dans les cas urgens, & 
lorsqu'il ne s'agira point d'engagemêns 
permahens, ou qui pourroient intéreffer 
lexiftence Politique de la Suifz , les 
Cantons pourront entrer en üégociation 
avec les Etats voifins, & concerter. avec 
eux des mefures de Commerce & de Po- 
lice} mais ils feront tenus d'en dófinet 
avis fans délai au Land- Amman de la 
Confédération. Au contraire, dès qu’il 
s'agira d'engegemens dutables, les Can- 
tons ne pourront en traiter fans autorifa- 
tion fupérieure 3 il leur faudroit celle da 
Land- Amman en cas d'’urgence; il fe- 
roit néceffaire d'avoir celle de la Diëte 
> même, toutes les fois qu'il.n’y auroit 
„‚ pas urgence.” Cette réfolution fera ce- 
pendant foumife à la ratification des Cantons, 
De Hamnourg, fe eo. Septembre, 
L'entrée de Elbe & du Weezer continuë 
d'être fermée rigoureufement À toùs Navi- 
res par les Bâtimens de guerre Britanniques. 
La Divifion de ces Bâtimens, chargée de 
ce Blocus, eft commandée par le Capitaine 
Broughton, raontant la Frégate 1 Antelope. 
Toujours On reffent davantage la fatalité 
des circonftances, qui ont attiré au JVord 
de I'Afemdgne une calamité telle que cette 
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gêne, l malheurcufement liée à cette autre 
gêne que ces Coutrées éprouvent par LEIT, 
Lesinconvérieùs du Blocus de nos Fleuves 
font partagés aufli par les Allemands , Sujets 
du Roi de Danemarc ‚ qui habitentles bords 
de VElbe. Il ett arrivé déjà à plus d'un 
de leurs Navires, employés à la Pêche de 
la Baleine, d'être arrêté à embouchure du 
Fleuve & conduit dans les Ports Britanni- 
ques. ” Jusqu'à -préfent la réparation a fuivi 
ici affez promtement l'offenfe: Des quatre 
Bâtimens-P&cheurs Danois, qui ont éprou- 
vé ce fort, trois ont déjà été relâchés, 
“même fans avoir été condamnés aux fraix , 
‘ce qu'on n’avoit pas ofé efpérer d’abord; 
Ec tout femble annoncer, que le feul de 
:ces Navires, ginfi détenu encore en Angle- 
terre, fera de même bientôt remis en liber- 
“té. Toutefois un événement, arrivé. dans 
tes derniers jours du_mois paflé, a prouyé 
“févérité des Anglois dans le maintien de 
deur Blocus, fans faire exception du Pavil- 
lon du Danemarc ou épargner fau Territoi- 
re, & a mis en même tems au jour la ré- 
pugnance, avec laquelle les Danois cèdent 
aux piétentions dela Grande - Brétagne, Un 
des Croifeurs de celle-ci s'étoit cmparé 
d'un Pêcheur de baleine d'd/tona allant à 
Tonningen , & \'avoit fait oecuper par quel- 
gues-uns de fes gens; mais le Navire Da- 
nois n'en étoit pas moins parvenu, à la fa- 
veur de circonftances heureufes pour lui, 
A entrer dans l'Eider & à fe fauver à Prie- 
drichsftadt. Bientôtaprès, deux Bricks 4n- 
glois parurent fucceflivement à la Rade du 
detnier Port pour réclamer leur Prife. De 
Pautre côté onrefufa de la remettre; & des 
Troupes vinrent de Tonningen pour garder 
le Navire. Les deux Bricks retirés en{in, 
une partie des Troupes s'en alla de même; 
c'eft-là qu'en demeura la conteftation. 
EXTRAIT d'une Lettre de FRIEDRICHS- 

“STADT -SUR-L'EIDER du 3. Septcmbre. 

„‚… Les Anglois n'ayant point encorc inquicté 
le Paffage de Dithmarfen, un Pêcheur de ba- 
leine d”Altona , chargé à Tonningen, s’étoit 
propofé, il ya quelgue tems, de fe rendre 
dans fon Port par ce PafTage; il s'y hafarda, 
& il y fut rencontré par les Anglois, qui fe 
faifirent de tui. Ils placèrent quatre Hommes 
fur fon Báciment, en prirent quinze fur le 
leur, & fe dispofoient à envoyer leur Prife 
en Angleterre; mais, une nuit très -obfcure 
& la crainte d’une tempête ayant donné de 
Pinguiétude aux quatre Anglois mis à bord 
de la Prife, ceux-ci prièrent Îe Capixaine , 
qu'on y avoit laiffé, de fe charger de la con- 
duite du Vailfeau. Ce dernier profita de loc- 
cafian , vogua cn arrière, & entra dans notre 


“& mit fes llommes à bord de, 









Port. Enfuite un des Bärimens Zijt 
croîtent devant I'£lbe, parat 1 jn 
Dimanche paté, 28. Aouts POE, 

remife du Navire & de vEgsif 
trouvant ni l'un ni autre, iË 
notre Port pour y faire la meme 
Cependant notre Préfidene reful? 
a cette demande, en déclarant 
de nature à devoir être porté: 
Sur ces entrefaites , un Navire? 
Homines de Troupes, arrivâ g 
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cheur: Le lendemain cette Foft 
aygmentée. Un fecond Bjriment ut d 
alors fe mettre à l'anere dans «ros 
mais, d'après les dispoficions P 
ment au Navire-Pecheur, H, 
retirer, avec celui qui l'avolt P cook 
puis ce tems, les ‘Troupes $ En 0e 
nées aufì-à Zouningen. * í 
‘De MANueEIiM, Ze 17° sr 
„Cette Ville jouït encore du pl 
féder dans fes murs L. Me 
Cour Ele@orale de Bade. 
te illuftre Société a honor 
“me fois de fa préfence Île: A 
repréfentoit ce jour -là en fo», 5 
ne-dArc, Tragedie de SHL 
même Compagnie illuftre, apres of 
à Schwetzingen; a affitté eit, „ 
les Qustre Saifons du cslèbre … 4 
été exécurées à cette occrlid raf 
d'hui il y a Bat gratis à 2” cet 
de la Maifon de Speâtacle. Olot 
L. M. Suêdoifes & Ia Cour Blf 
tiront la femaine prochaine POF 54 
E XTRAIT de Nouvelles g ef 
den Jour - Com®) ee 
ao. Septembrt. n 
‚… Le Premiers cont eft ie 
d'hui à Paris, pour préfider. ct 
folemnelle du Confeil-d' EG of 
à laquellé te Tribunal de Cu 
être admis, fuivant l'ufage > ss $ 
compte des Jugemens prononen, é 
née. On afure, qu'il sagen 
cette fois-ci de propofidons Lot 
faire par ce Tribunal pout,; 
de la Légiflation Judictaires  …pê$ 
‚Ce jour même deux verder 
teaux-plats de troifrème gr2P erf 
nouvellement de Pun des Char, t 
vis, ont dû, avec leur armemé ad 
Ture & leurs manoeuvres; dese js 
ne jusqu'à Sf. Cloud, fous tes Jett 
water -Confyl: Celui-ci avolt © gf! 
cette preuve d'activités & bert 
ceffaires éroient donnés pouf erf 
te Miniftre de la Marine. UPE 
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\êre au moins, & plufieurs 

bt de a eront lancés encore des 

5 Repupye Pitele à la Fete prochai- 

eres ie ique au 1. Wendémiaire, 

| Or les B. Arrêté Confulairg du 30. 

les, qui Atimens - Parlementaires Bri- 
Vdepuis deux mois pouvoient 


AE eens 
Mts 
ü a 5 . î 
en la Baye d’Audierne près de 


é ) 
de Mony: Admis desormais que dans 
Meho tai. Plufieurs des Ports de 


| Conti on ne 
as Dlinuent d'être inquiëtés vive- 


nos d ivilions Angloifes, ftation- 
Oe tiers -ctês, Leur prêftijte en vuë de 


dans „jours les- Habitans de cette 

le CE. Ien Armes, que le dernier Bom- 

Ta données: Et dans Vinter- 

Bn, idg SFS ont efluyé des acraques 
e 


a « 
On tre de Combacs plus ou moins 


len Avis En trouvera quelques preuves 
" ke, Selous dua Moniteur.” 
Pe ivìfes » le 27. Fruêidor. 
n &S0mbes à dngloife a jetté une tren- 
E aucuneg dS notre Port. Nous n'en 
À Ment incommodés. Il n'ya 
Mart ont „US nide bleet. Nos Bacte- 
AN Au Jay ment ripofté. Is font au- 
Bld 
Ms 2. Penn » le 29. Fruêtidor. 
Out parn tdor , huit ou dix Bätimens 
Une cen, devant notre Place, & nous 
atin ne de Bombes depuis deux 
brt hed squ'à cinq heures. Ml n'eft 
les; N Ent; aucun Homme n'a été 
COntre jes croyons avoir été plus 
he des Enpemis: Nos Baetterics 


Nt ri 
e reerte, La Divifion de la Flot- 
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€, Ka Fait merveille. 
a, de ont ee 
àDDe NAA) a pas produit plus 
Riva Divigon de Beten ea nnen 
kh din être Ar les Bombardes Angloifes 
de lgde fur \taguces , a levé l’ancte & 
Nl bie | La fen qui ont pris 
neve Gainire, emi-Brigade légère, qui 
ie Mt à la h n de la Flottille, vouloit 
nek tins, € Wvonnette. Citoyens, Sol- 
LN lus ES ont deployé le plus grand 
On activité. ° 

is de Ízg ois ler Jour- Complémentaire. 
Cu: Rous ont bombardé deux 

& 27. Pruêtidor il n’ya cu 
€ 28. un Homme a été tué 
Oulet ct tombé fur un Na- 
la toiture de deux Mai- 
Gependant, la Fré- 
atonché: La Divifion de 
is pl leve Vancre ; les 
in tOuroient la Frégatc. Naos 
Re) Prochés très- près: fa Ca- 
C5 les Bätimens Arglvis ont 


geit danse Part, en eft for: 


e 


PRSPRIT DES F 


été û contidérablement endommagés, qu'ils 


gut été obligés de couper leurs cables & de 


chercher leur falut au large. La Frégate tou- 


‘chée feroit infailliblement tombée en notre 


pouvoir ,fì deux Vaiffeaux de Ferfey n’étoieng 
venus-à fon fecours. *” 
„‚ Nous nous louons beaucoup du zèle des 


‘Suldats de la eyme légère, & nous fommes 


convaincus, que, ft la Divifion de Bateaux- 
placs avoit été plus nombreufe , & qu'elle 
n'eùt pas été obligée de remplacer fes Muni- 
tions de guerre épuifées, on auroit pu arrt- 
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ver à un plus grand réfultat. . 


„… L'Ambaffadeur de la Porte - Ottomane 
près la République Frangoife , Haleth- Ef- 
fendi, eft arrivé à Strasbourg , dans Vaprês- 
midi du’ 29, Fruêidor, avec une Suite de 
plus de vingt perfonnes, Le Confeiller- 
d'Etat Préfet du’ Bas- Rhin eft allé au-de- 
vant.de lui dans un brillant Equipage; il 
Pa recu & accompagné dans fa Voiture jus- 
qu'à Hôtel, où il eft descèndu. Un Es- 
cadron de Hufars , des Détachemens de 
Troupes de ligne & de Gardes Nationaux 
de la Ville s’y font tenus en parade. Il fe 
propofoit le leademain de voir les objets 
intéreflans , que Strasbourg offre à la curio- 
fGté des Etrangers. Dans fa Suïte fe trou- 
ve un Secrétaire - Interprête , attaché à  Am- 
baffade Frangoife à Con/fantinople. ” 

„ Cinq p.c. conf. 51. Francs 80. Centí- 
mes, Aions de la Bergse de France , 
iog7. Francs 50. Centimes. °° 

** Le NOUVEL Eserir pus JOUR- 
NaAux Frangois & dtrangers, faifant luite à 
OURNAUX. — Ce Jour- 
nal fera compofé d'environ zoo. pages in 12no ; 
il paroîtra régutièrement le 1. de chaque mois’, 
a compter dur. Vondémiaire an 12. (aj. Sep- 
tembre 1803.) Une Socidté de Littérateurs 
& de Sgavans va desormais fe confacrer à la 
rédaction de cet Ouvrage périodique: Elle ne 
pégligera rien pour le rendre piguant, inté- 
refant & utile. Oa analyfera dans chaque 
No. les Ouvrages les ‘plus importans’ publiés 
dans le Monde fcavant, quelle que foit la ma- 
tière dont ils traitent. De nouvelles décou- 
wertes faites- dans les Sciences & les Arts; 
tour ce qui aura été publié de neuf relative- 
meut à leur perfettionnement, fera configné 
dans le Nouvel Efprit des Journauxrs Il con- 
tiendra un Article uniquement confacré à ren- 
dre compte de tout ce qui a rapport à inftru- 
&ion publique; un autre fous le titre de Lit- 
rerature y occupera une place diftinguce, & 
les Rédadeurs y apperteront LOUS teurs foins. 
L'Economie rurale & domeftiqne ne feront 
point érrangêres a ce Journal. Les Evénc- 
mens Politiques officieilement connus, les 
Ates Diplomatiques dtanés des Puidances 


Ee Ë ms : de ‚ 5 
eivilifges, lorsqu'il feront importans, yfe- Année pour Btwzelles, & de trente 
‚ront publiés. — D'après ce courtexpofé du vingt Centimes, franc de portel. 
„plan du Nóuvel Efprit des Journaux, vn peut République jusqu’aux Frontiëres 
juger qu'il fera d'un haut intérêes l'llomme, fcrit à BRruxernes, ches, ul 
qui fera obligé de bornerfesdépenfes, pour- _ Flon, Imprimeur- Libraire, Rut ik 
ra, ayant celui-ci, fe paffer de tous les au- ‘terie; B'AmsTeERDAMs CHE ot 
„res Ouvrages périodiques,puisqu’ilferacom- & den Hengft, & Dufour; À LET 
„pofé de ce qu’ilsrenfermeronttousdeplus in- Murray; à LA Haye, chez j 
zéreffant, Le prix de abonnement eft comme chez les principaux Librairês 
anciennnement de vingt-quatre Francs par des Poftes de l'Europe. 
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A vendre au Printems prochain , au jour CP aux conditions à indiquer unetjk 
‚un fuperbe & maguifigue Cabinet d'Hiftoire Naturelle, contenant fout cé Pit Á 
Foffile comprend de rare & de prêcieùx' en Mines d'Or & d'Argent, Méral® ak 
„pPrécieufes; parmi lesquelles fe diflinguent plufieurs Diamans, Saphyrs wij 
deur matrice, un Faspis unique dans Jon genre, toutes les efpdces de Marbré SR 
autres Pièces, gui, tant par leur prix que par leur rareté, fervent à rendtt eel sik 
des plus brillantes; puis encore une très-belle & complette ColleBton de Cogurrio ng 
desquels fe trouvent les efpèces lès plus recherchtes: Le tout raflemblé pedant Á 
guarante ans, fans épargne de foins ni de fraix , & rangé dans Pordre le PST nk 






près les Syflèmes des plus fuameux Sfavans dans chaque branche de rHifoire” gf 
Linné, Waller &c. L'on pedt s'adreffer chez Drs. P. vaN Henest & Filsr 
dans le Kalverftraat à AmsTeRDAM. SAN: Eet 
J.H. ZURMÜULEN, Juge ordinaire au Tribunal de VOficialité de Müofi ) 
phalie, auzorifë par les Comimiflaires de Rögence, conflitués ad interim de P4! | 
Roi de Prufle, faifons fravoir C° ajournons tous ceux, quit ont quelgue prétend ne 
à la Somme d'environ ooo. Ecus d' Allemagne, qui valent 4ooo. Livres de d 
ici exiftant de la. Succeffion de Mve Ja Margquife de Courtarvelle, née Comtefft Pay 
de la Normandie, #écédée en cette Ville le 16. Avril 17993 fixant le terme de 4 # 
à compter du jour de la première publication de la Préfente, pour faire vald dt 
Tribunal d'Offcialité, ou en perfonne ou par Procuration légitimement COV pf 
droit , créance ou prétention à la dite Syccefion de Courtarvelle. Enjoignons ait 
en outre, que, le terme des dits 4. mois èrant échu, il fera procédé dófrnitiver vib, 
affaire, & qu'alors toute prétention retardée ou négligée fera aimortie à pers ge 
MünsTer, le 31. Mars 1803. De par le Juge ordinaire de gets 
En (Signé)) Cruse, GE Fe, 
. On avertit, qu’après que le droit de la Ville de MarrurMmà ce fairt @ et 
Pondé au moyen d'un Arrét & Appointement du Collège de Fuflice de cette Vi ? $ 
du 24. Mars 1803, font cités pour la quatrième fois, ex fuper-abundentis mt 
„Affiches ad Valvas Curine, au nom & de la part de JAcoB Secu OLTING? geil 
Procureur à Haerlem , disment gualifië à cef effet, tons ceux gui, vu la repudragd 
par David de Pinedo da Silva, ainf que par Mofes de Jacob de Pinedo @ 14 
Pinedo, pourroient & voudroient foutenir êrre les plus proches Heritters 4? ON 
PiNEDO, ayant deineuré à Haerlem, @& 9 étant déctdé le o5. Février 1787? fart 
que tous ceux qui pourroient €? vondrotent foutenir être Créanciers du fus- dit 6 # 
nedo, ou Bien Avoir guelgue prêétention à la charge de fa Maffe, pour quel jp 
ce foit, — afin de comparoitre ou envoyer des Fondés de pouvoir devant les: Á 
Ville de Haerlem, Je Mardi 18 O&obre de cette année 1803, à ro. heures 
tin, afin de voir prèfenter PIntendit, avec les Pièces & Vérifications y appart pi 
dentendre les demandes pour qu'il y foit fair droit , felon les formes ufitées. On perl of 
des informations ultérieures à l' Etude du Notaire €” Procureur Scholting à paer! st 
La Veuve P. H. OosTERLiNcK, à Hôtel du Grand- Doelen 2 A rt 
donne avis au Public , qu’à Poccafion de Ja Foire, il y aura chez etle , les ME id 
ptembre., Samedi 1, Mercredi 5, & Samedi 8, OFobre 1803, Redoute, zui 1 
zo. heures du foir. Les Billets d'entrée font pour chaque perfonne à raifon de 


A LRYXDE., par ABRAHAM Brusesé, de zout 











rp DE: NUMERO LXXVIL 
sf “EMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


: en bliges à LEYDE, le 27. Septembre 1803. 


AIT Pune Lettre dela NouvELLrE-ORLÉANS, en Amérique, 
NEIN du 14. Aoút, publiée en France. | 
com le fort de la Louifiane ett irrévocablement décidé, &r nos voeux font at- 
Bie. IS, Nous voilà fous un Régime plus favorable à Fínduftrie, au Com- 
Ek zable Ä A la liberté des Cuttes 5 la joye, occafionnée par ce grand & mémo- 
a dans 3 Evénement, a rétenti dans tous les coeurs, depuis la Nouvelle - Orléans 
ls p, € Kentucky. Nous voilà donc devenus Membres de la jeune & belle Fc- 
ik telrigg Uri; nous n'avons plus à craindre les pernicieux eifets cu Monopole 
rk, pols arbitraires, De même que les Ports de Phitadelphie, de Dofton, de 
Mid date A Celui-cì vient d'être ouvert aux Vaiffeaux de toures les Nations, De 
fi à Véritable profpérité de la -Louifiane, & la véritable franchife de la Na- 
® me af ips, La confiance, les efpérances de paix, de repos & de profpsérict, 
d Que Fable événement a feit naître, ont eu une fi-grande influence fur tous les 
» landis Île prix des Terres & des Denrées Coloniales a confidérablement aux 
hel Gaz que celui des Comeftibles a beaucoup diminué, ” De 
Impri Cite, la première qui ait jamais paru fur tes-bords de notre Fleuve, y vient 
fie Ee Voici ce qu'elle nous annongoit hier: “* Aufli-tót que , d'après 
‚ MARIE ies les Habitans de la Lowifiane pourront être admis dans la Confédéra- 
tes Din Féuniront dans les Chefs- lieux “de leurs Diftriëts, afin d'y élire, par chacun 
Mi Rus St 19, Deux perfonnes âgées de 30, ans, ayant au moins mille Piaflres 
Dits ie & deftinges A devenir Membres du Sénat, ou Chambre- Haute; & 2", fix 
rMpogir;, Cc Mmbre des Repréfentans, ou Chambre-Baffe, de cet Brat, Telle fera 
\ Wotre On de notre Corps-Légiflatif. Le Gouvernement des Etats-Unis nom- 
hera Gouverneur, pour cette fois feulement. Auffi-tôt qu'il’fera inftailé, il 
k appar lOintement avct te Sénat, les Juges des Tribundux de première inftait- 
de fiîre pel, les autres Magiftrats „ & les. Colonels de la Milice, — Le Congrès 
dt. tine et » fur pilotis , un Phare &» deux Batteries formidables 'à l'entrée 
ke, He les ‘Pale branche du Fleuve: On doit en fermer les autres branches aufli- 
Premier affes eaux le permettront. Les Pilotes feront Organifés comme ceux 
lions ‚es Villes du Continent Américain. 1 n’y aura plus de droits fur les ex- 
$ tour: Ceux fur les importations feront réglés d'après le Tarif-, qui a 
S to tes les Villes du Continent; rien ne fera plus arbitraire comme parle pas- 
Union Ies tTapports Civils & Commerciaux, cenouvel Etat fera aflimilé à ceux 
ot betae nous allons former le dix-huitième anneau. On croit, que le nou- 
€ pin égiflatif s'afTemblera aux Nütchez, ‘comme étant, dans ce moment, le 
floor bien 8 Ceritral de Ja partie habitée de la Zowiffane, Réjouiffez-vous, donc, 
Ò Moira de la Zowifvane ; oubtiez vos mafheurs paflés; que ln paix, union, là 
Con ie Ce, foient les fentimens prédomináns de tous les'coeúrs! *” E 
Ki: Nus emd TINOPLE, le ar. dot. (Suite.) La fituation de la Porte eft tou- 
ei leg „crraTante : Les Miniftres ‘Ottomans eux-mêmes ne le ‘déguifent pas à 
Er de @PProchent. On peut cröire eén effet, que le Divan a fenti vivement le 
Uros, GStDières Nouvelles, apportées de PEgypte & de Arabie par les Cou- 
oi es - aflligeantes en elles-mêmes ‚ces Nouvelles Pétoient plus encore 
he fen, Ss de cirtonftances fâcheufes, qui de toutes parts afliëgent maintenant 
& me en pt Empire. Ce n'eft pas affez. que des Rebelles également dangereux 
Nt de Béner,; ore, en Arabie, &- menacent la Syrie: Les ‚Provinces d'Europe aufli 
A Inte SO, mil Oft agitdes encore; le repos de da Romélie ;, rétábli par un Corps-d Ar» 
st oe Hommes, a befoin de la préfence coritinueite de cette Force pour êtré 
Lan Mes CPS la Grece il fe manifefte des fymptômes dè commotions houvelles. Ce 
K lotte, vr de tous jes éléméns de troubles que ['Empire Zure renferme dans fon fein 
Vene, lumée en Europe, iette ‘encore dans une partie des Provinces Ottoirtanes 
CE discorde barticulières; la Grèce doit Péprouver far-tout, (oit que HB 
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tente attente d'ete invalion-étrangdre, répanduë dans ge Pays, y augmelg 
des efprits, foit qu'en effer des Emiflnires étrangers enflaminent feerecemé fl 
tons’ du Peupte à la révolte, ainfi que quelques avis laflurent. C'eft * 
maux, dont le Gouvernement Zere fe voit presque dans Pimpollibilitd d'ar! es 
L'Bscadre du Cupitau- Pacha, ou Grand- Amtral, a été trouvée trop foib 
pourvuë de Troupes de débarquement, pour aller entreprendre la délivranee ot oi 













Ouovique renforcée encore de quelques Vaiffeaux „elle s'efl bornde jusad ic! ut WA 
PArchipel; d'abord elle s'eft arrérée prêsde Mitylène; à-préfent elle fe ed RN 
eaux de Syrne. On a cru pouvoir faire davantage contre les Rebelles ii er 
le eomimencement de ee mois il a été expédië des ordres à tous les Pachas d. s ken 
nir teurs Forces contre Abdul-Wectab: Depuis, après plulicurs Afembiét gi Un 


ek f ad e 
le Grand-Secigneur a déclaré mettre toutes ces Forces fous le Commander, 


du Pacha d'Acre, le Fameux Dyjezzar, fi connu fur-tout par (a bar pek 
e 


Francois Sous Bonaparte. En même tems Djezzar a été nommé Pacha Gor” f 
ceffer d'étre Gouverneur d'dcres Cette réunion de deux des prineipaus © gi $ 


de "Empire Ture dans les mêmes mains eft fans exemple. On a monué paf cel 
grande confiance dans la perfonne du Pacha d'dere, ou pluròt fencir Jan A 
rieufe d'entourer de toute la confidération & de tous les moyens poftioles n} 
pellé à extirper dans I’-dfe un Schisme, qui déclare le Grand -Seigneur curd „ib E 
life, & qui ainti n'a pas de moindre objet que de renverfer le Trône du eo) 
Nl refte cependant uae grande diffculté à vaincre Àà la Porte, pour ofer £ zi, 
que fuccès des efforts de Djezzar; c'elt celle de trouver dans le Tréfof it 1 
Aantinapie les Sommes confidérables, que ce Pacha s'eft fait promettre dans 
tions, relatives à Ventreprife dont il a été Chargé. d É 
De MAN tueEiM, le go. Septembre. Ce matin L. M. Suédoifes & la Cor, 
font parties d'ici-pour Car/srute, Le Militaire Bourgeois a paradé à ceité %, 
EXTRAIT des Nouvelles de Parus jusqu'au sme Jour- Complémentaire Car, 
„… On eft occupé à-préfent Àà Parts des preparatifs de la Fête de la orn 
République, qui doit être célébrée après-demain, le jour du Nouvél: iS 
cain.. Le Programme, qui vient d'èrre publié par le Minifire de ineériën id Sj 
des dispofitions de la Fête dans la Capitale, en règle les principales parts” 
fuivante. ** Laveille dela Fête , Speâtacle gratis fur les principaux Théâres de 
„ Wendémiaire , Salve d' Artillerie à fix heures du matin. A neuf heures. pr 
„… Pintérieur, accompagné du Préfer du Département, du Confviller- HEHE g 
„ tice, & des Adminiftrateurs des llöpitaux, ira pofer la première pierre 
„ VAlötel- Dieu. Les Mufées, les Bibliothèques & les principrux Edifices Pp 
„ ouverts depuis. neuf-heures du matin jusqu'à cinq heures de Vaprês-M 
> iltumination du Patais &du Jardin du Gouvernemevut, de Ja Place de là / ’ 
„ principaux Etabliffemens publics, A huit heures,Concert dans-le Palais du GOP PRA | 
__» Le Journal oficiel a annoncé dernièrement le retour, de $7. Doming}? ze}, 
du Vaiffeau le Duguai-Trouin & de la Frégate Ja Guerrière, Le Manitel, 0” 
nous apprend, qu’ils font rentrés dans le Port E/pagnol de la Corognés 


Rapport ci-deflous fur leurs rencontres en mer, ” ‚ kn d 

Ze Capitaine BAUDOUINs commandant la Frégate la Guerrière, ax atinibrge 
rine & des Colonies, — d bord de LA GUERRIÈRE, en Radé de la € F 
Fru&tidor en 11. (7. Septembre 1803.) geo” vj 


… CaroYeN MINISTRE, J'ai honneur de rendre compte à Votre pace. 
arrivde dans cete Rade ; hier 15. da courant, avec le Vaifleau Ze Duguai- Wi dk 
parti du Cap-Franyois dans la nuit du 5. au 6; Zhermidor (24. au as. raitlee,) ai sk 
h.trois lieuës dans le N. B.de Bicolet, j'appercus deux Vaifeaux- de rige 5, 3 
patent, Conime i’y reconnus Ze Dusuai-Trouin, qui étoit forti la veille du ddr 
tri pas àarriver tur eux, & ma manoeuvre décida le Vaiffean ennemi 
Ayant ratlié te Duguui-Trouinsg j'ai fait route avec lui pour France. 5 

„ Hier, nous avons eu connoiffance d'un Vaiffeau à trois ponts au vent à node, brt 
autres Voiles, un peu plus éloigndées. Nous écions à environ (ix lieuës à rg. en 
Ortézal. Les Bâtimens ennemis ayant porig Tur nous fous toures. voiles dehof” gef 
déeidé, ain que Je Dusuai-Traunine à Faire route pour ss Zerrue: Mais vient opt 
s-kmes cinq. Vailfeaux de ligne par le kodoir de trivord „auk forcoknt de. v£ 








j hs he \ dix henres du matin, Gant près du Cet Prior, KL Dugnar Drona in 
„ir Portes, de Canon de Pavant à moi, te Vail de - tête eunemi, qui éroit par 
hl Volse Wibord, m'envoya In bordée à portée de pitiole:. Je lui ripottai autij-tòt de 
àb, CR continuant nit route ponurgagucr le mouillage. Jy luis parvenu, en coin» 
oF le Vaileaa ennemi, depuis onze heures. & demie du matin jusqu'à pres 
f ijt fa ae » moment ot VEnnemi, ane voyant dans la Baye, cela. le Combat en 
ty VE cel Alêre bordée & arrivant vent arrière. De deux aurres Vailfcaux enaemis, 
Oei le premier m’avoit approcké à portée de futil; il vira de. bord, auk 
AOR en ipa À bordée, Je n'ai qu'à me féliciter de la conduite courageule & détermine 
PR Wa 2° Pendant l'Action. Le-Guerrière a fouftert dans-ta mâture & fon gréement; 
nt node 6. [tommes tus & 15, bleffés. Du nombre de ces derniers ett. mou 
ae irin. nn e dugufte Livt , qui a cu la jambe catiéc. ne 
ble; ‘EOyrEN MiNisTur, dans de.plus amples détails par le premier Cou- 
Es que j'ai reeuc moi- même, ne me le permet pas dans ee moment, ** 
d CSignd) . BAUuDOUIN. 
d,. de h 05 Lettres officielles de St. Domingue, Cajoute le Moniteur ,) la Fré- 
u hij Pblique » la Pourfvivante, de 49. Canons, Capitaine /Pillaumer, a eu 
Et o ie Co.nbat trds-vir contre le Vaitfeau Aaglois, Pllercule, de74. Canons, 
ne Paaie: de Vabandeunner.. On a appris, que le Capitaine de / Hercule a Cé 
Ap, on 
ear Conf, st, & demi. Aions de la Banque de France, 1095. 


AIT des Nouvelles de BRUXELLES jusqu'au 1. Vendémiaire an res 
(24. Septembre 1803.) …— 
té 4 €: aujourd'hui ‚ le fon des Cloches de cette Ville ne cefTe d'annoncer , 
ER de mi iifes, la Fête de la République, Elle eft célébrée ici par des Jeux de 
Úins 48e à PArc; comme par la dittribution de rafraichiffemens-extraordinaires aux 
" il en Vieitlards des Hofpices , ainfi qu'aux Indigens des Atteliers publics, . 
De tie Fe MA Speêtacle gretis, & Lilumination générale, par ordre de la Mairie. — 
Bren emens » On vient-de voir dans ces Contrées, comme fucceflivement- dans tous. 
Bran TS Mert la France , une Solemnité d'un genre nouveau, celle de la réception. 
Bé Mores dele Léeion- d'honneur. Cette réception, faite généralementavecie 
En à eu beaucoup fur-tout à Bruges, par la préfence du Lieutenant-- 


e Ô pe 
* Won “t- Major de lun des Camps de l'Armée d'Augleterre.. Voici- les 
En publie, * 


2 
ze 
as 
hdd 


N des logs Avans 4 De Bruers, le 1er Jour- Complémentaire. 
tin. emiers AS EEC tÉmoins d'une Cérémonie brillante, de celle de la preftation- de Ser 
taan le Gens mbres de la Legion d'honeur, préfens en cette Ville. A-onze heures 
kt en Mt De eral - Commandant en chef Davuur ‚le Général Chef -d'Fitat- Major Dumas, . 
h Brand ee Leclerc, plutieurs Aides-de- Camp & Officiers- fitpérieurs, fe font ren. 
Aios nde 8 Ame à 1’ôtel du Tribùnal-Criminel.de la Lys. 1Ìs y trouvèrent réunis 
nets, ai Alle Je Préfer du Département, les Confeillers de Préfedturc, le Maire &.. 
ets de Aue les Membres des autres Auterités-conftituges de la Commune,.tous 
NL “irc de res Fauteuils. La Salle entitre du Palais de Juftice éeoit dispofée & ornée- 


dé. doit dlogue à la circonftance. Du côté oppofé aux Sièges des Autoritgs- coníti- - 

N Pion és 5 Anapes, où étoient aflis les Militsires, Officiers, Sous- Officiers, Sol- 
tr 8 Se ®), de -d honneur pour des actions d'éclat, & qualifiës par-là-à entrerdans 
Nâ ne Ze Après le Discours , que leur adreffa le Général en chef, ils prêtèrent. 
UNS fa rar ferie Entre les mains du Préfdent du Tribunal -Criminel. Enfuite tout. 
de fa arcpi APEglife du St. Sauwenr , où ilentendit une Meffe-baffe. De-là le Train. 


Oms Paraite € Jusqu'à la Place -d'armes, où tes Troupes de la Garnifon Vattendoient en. 
bos ce S Miliggs. Si» En face des Troupes, le Général- Commandant en chef proclama 
NS r derni Uires, qui vennient d'&tre reus dans la Zégion-d'honneur. La Cérémonie : 
arter Unfi qne les Officiers de VEtat- Major & des Deépurés wide Bin 
ine Be & de |: Vilte „ont éré réunis par le Général Ouvousàunfuperbe Di- 
On avis: e couverts , à Ì Mötel d'Angleterre. ° 
toi de | s'en mêle d'autres. d'üne nature très -peu- agréable,. Ce font eeuzxk 
Ne De AS Côtes de In Blanche, dont presque tous les Ports ont été artaqués à -In- 
Kl „lep eis dans les derniers jours de Frw@idor. Comme c'ä dré he casde Biu-- 
Tile pg Gille, Flcanp de même ca été celui de Sta Fülery, ain ou'oaler 
ol f ls Cuivant, 5 ‘ 


À ce Centa 


es SMINT-VALER'Y, Ze 30. Fru&idor. ar 
"yv, Une Divifion Angloife , compofde «de fix Voiles, stctt riten devant S$ 
Len longcant de PEf a VOugd, le 27, Fruêtidor, entre deux & trois heures de 
“Zinglois étoient à demi-porrée du Canon; c'ett de ce point qu’ils ont fait UÊ‚; 
de bombes & de boulets. Plufieurs des bombes font tombées ga & 1à dans | 
‘la Ville: Une delles cf allée choir fur une Maifon; elle a fait, en-éclatants ad 
ble. Un bouler artificiel ett pareillement tombé dans le Domicile d'un Particul ph} 
qu’ileft Marin, il droit heureufement occupé au fervice de la Place: Tous 4 
„été mis en pièces, & les eroifées brifdes. D'autres boulers ont renverfé des Ci 
a remarqué, qu'il en étoit refté un dans la muraille d'une Habitation fituée fur 
mer. Les Ennemis onttait un fed des.plus terribles pendant lefpace de P us + à 
On évaluë le nombre des bombes & des. boulets , qu'ils nous ont envoyéss de 
viron: Leurs boulcts étoient du poids de ze. & au-deffous. L’apprehenfioë 
mieux fondée qu'un grand calme leur permettoit de s"emboffer avec „avant en il Á 
„avons tout-à-conp remarqué le fignal de reporter au large: Dès le point peet” E 
avons vu la Divifion pater. par letravers-du lore à environ: deux lieuës an, Ui E 
toute voile àterre. Du rcfte, ils n'ont heureufement mis le feu nulle parts haak © 
folstion d'apprendre , qu'aucu.s: perfonne n'a été bleffée. *” af 
…… La Divition a enfuite dépafTé le Port, & a employé tout le rcfte de vapres E 
la foirée pour regegner le vezr, qui fouffoit du Nord- Eft. Les Habicansont Bl ä 
toute la nuic fuivante, celle du 27. au 28. Fruidor. Ce dernier jours Ja mé 1E 
s'eft rapprochde-du Port dans la partie de l'£ft. Elie cingloit pour faire la mé vk 
que la veille, & Ap» s’actendoit-à etfuyer une attaque terrible, à l'heure dé ie 
Nous avons eù le'‘bonhcur „ que, le calmé ayant régnd jusqu'au moment de Ja ve. E 
le jufant étant venu, elle a Fait fon attérage dans la partie de V'Owëfl; puis n085  olk 
vuë regagnêr de nouveau de large, “Quoique la Place ne foit pas fu fAferoment 
bouches à Feu, nous fommes dispafés à nous défendre couragcufement. *° 
‚‚ P.S. lett neuf heures; des Vigies oe figaatent plus d'Ennemis. ° di 
»‚ Le Maire de Bruxelles, en conféquence d'une Lettre du Préfet du Départ E 
de publier une Décifion du Gouvernement, fuivant laquelle VArrété du 1: $. 
pier, qui prohibe l'introduêtlon des Marchandifes & Denrées provenant des, À 
&e‘des Coloniës Angloifes „… eftvapplicable aux Bateliers Frangois, qui, par 19. 
siéures, vont prendre en MJolfande ‘des chargemens pour la France, ” 7" EE 
_ De LrYoe, Ze 26, Septembre, On a’nppris de’ Za Joye, que Mr. Schik. É 
dout te dépârt pour Paris, en qualité d'Ambaffideur & Commiffaire- GéDERe Ik 
‘République, étoit attendu jusqu'iei , Pa enfin effectué la femaine paflée. der 
tems, le Chef-d'Escadrön Räynaud, Pun des Adjudans du. Premier - Conf, if 
aprês avoig terming fa:miffion relative aux travaux des Chantiers de Mâ er 
a repris la reute de fon Pays. — Nous avons été requis par une perfonnét 
fidant à la Haye, d'inférer Article faivant, É Li 
oe Of eft cerrain-, que le Gouvernement Frangois a appris avec beaucoup d'étoPL ji 
-des perfonnes , dont il eft Facile d'apprécier les intentions , fe permettent de fais, 
tement imprimer dansles Journaux des Árticles, fufceptibles de faire diverger ji 
bliquc' fur la fage prohibicton du-Gouvernément-d'Etat Batave, relative à zout 4 Ô 
“de Fromages, excepté pourla France & 1’Efpagne, & furla demande des M iniftre rdf 
Puiflances. Cette mefure, impérieufement commandée par les circonttances » © jes Zj 
& Vanion efttrop intime entre les Gouvernemens Frangois & Batave , paur qué 1e d 
‚& les Torees rdunies-des deux Nations ne concourent pas avec un cgal zèlf ef 
efpèce de Fraude, quelques fubrerfuges que l'on puiffe employer pour fe fout: 
“Des Maifens rcfpeêables de Commerce pouvant:être abufées par des Articles ; 
‘on a cru'néceffaire de faire imprimer celui-ci * a 


…&* Conmniflariat-Général des Relatfons-Commerciales de la Républigue Frangoïfe), mi 
Avis AU COMMERCE. — On a répandu à la Bourfe d’ Amfterdams 4% 
‘Gouda arderit que les Baltiinens, naviguant fous Pavillon Francois, ne fonti p fj 
aux formalités exigdes par V Arrêté du premier Meflidors ce fanv avis indsit ik 
Conunerce.. Le Mtuiflre de U'Intérieur de la République Francoife a fermel EN 
„ue les Bdtimens Francois, gui partent de PEtranger pour les Ports de Francy 
an ‘jetstaux mêmes formalités & doivent Cere munis des mêmes Cerrifieacs que 15 


en en een oenen en sn vn er 
































